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No. 31 LIE

MARI DE MARGUERITE
XI

SENTIMENTAL

Suite.

^ Oui miss, répondit la^jeane quateronne, elle vient d’arriver 
cher une tasse de thé chaud. ^

Emilie ne dit rien et s’empressa d’entrer dans sa chambre. 
Elle aussi était mouillée, il lui fallait changer ses vêtements et se 
préparer pour le sonpar dont 1 heure n’était pas éloignée. Lorsque 
la cloche se fit entendre, elle descendit à la salle â manger où 
toute la famille, à l’exception de Marguerite, était déjà réunie 
autour de la table.

Notre petite héroïne se préoccupait fort peu de la cloche et 
desce. liait ouand bon lui semblait ; bien souvent on la voyait 
appar ître à la fin des repas. Que lui importait un dîner ou un 
souper ? Le plaisir de faire enrager tout le monde lui suffisait.

Ce soir là elle, descendit lorsqu’on ne l’attendait plus ; en la 
voyant paraître, grand-papa s’écria :

—Toujours la même ! quand donc apprendras tu à être 
tuelle, ma petite Margaente ?

— Quand les poules auront des dents, répondit-elle en riant.
—Etes-vous sortie ce soir, Marguerite ? demanda Jérôme d’un 

ton calme et si naturel qu’Emilie ne put s’empêcher de le regarder 
avec sm p ise.

—Oui, répondit-elle avec nonchalance et sans lever les yeux 
de son assiette.

—Il me semble, reprit-il que vous avez choisi un temps 
bien désagréable pour sortir. Vos affaires étaient donc pressantes ?

—Mais oui........ répondit-elle avec la même nonchalance, et ie
ne doute pas, monsieur Jérôme, que vous donneriez tout au monde 
pour les comur (re.

—Vous vo is trompez, dit-il, je sais par expérience, ce qu’il en 
coûte de se mêl ir des affaires des autres ; et qui sais ? je connais 
peut-être vos affaires mieux que vous ne le supposez.

La jeune fille, à ses mots leva sur lui ses gva ils yeux pleins 
de teneur ; mais cette expression n’eut que la durée d’un "éclair 
et fut remplacée immédiatement par une fureur qui ne peut s c x- 
primer. Madame Malden frémit en pressentant une scène. Emilie, 
elle, regardait ce qui se passait de son regard froid et tranquille. 
Grand-papa voyant l’orage prêt à éclater voulut s’interposer.

—Ah ça ! dit-il, ne me laisserez-vous jamais manger en paix ?
Allez-vo is encore vous quereller ?____ Jérôme, ajouta-t-il, en se
retournant vers son jeune parent, avez-vous rempli la commission 
dont je vous ai chargé? Que voue a dit Da court au sujet de 
l’hypothèque ?

Lejeune homme comprit l’intention cachée sous ses paroles et 
commença un récit circonstancié de ce qu’avait dit le notaire et des 
circonstances de l’affaire qui l’avait appelé à Centreville. Emilie 
et sa mère écoutaient sans mot dire, Marguerite était excessivement 
pâle, elle ne déplia même pas sa serviette, se contentant de garder 
ses yeux sur son assiette.

—Vous ne mangez pas, Marguerite, demanda madame Mal-

—Je n’ai pas faim, répondit-elle d’un ton qui repoussait tœfe 
autre observation.

Dès que ls souper fut terminé, elle remonta dans sa chambre 
et s’y enferma.

Le lendemain, la jeune fille déjeuna dans sa chambre, et à 
peine Emilie eût-elle vu Jérôme qu’elle comprit qu’une forte réso
lution s’était emparé de son âme ; il était pâle mais calme, toute 
trace de colère avait disparu ; Emilie devina que la nuit lui avait 
porté un bon conseil et que les résultats de ce conseil se feraient 
voir aujourd’hui même.

Elle le vit s’approcher de la fenêtre qui donnait sur l’avenue 
et s’v installer à l’aise un journal à la main ; elle devina qu’il avait 
établi un poste d’observation. Elle ne lui fit aucune question 
mais sortit fort satisfaite de la marche que prenaient les événe
ments.

Marguerite boudait : elle ne descendit point pour dîner ; elle 
envoya Zelma dire à grand-papa qu’il faisait trop chaud pour 
manger. Avec la patience de l’Indien qui attend sa vengeance, 
Jérôme avait passé la matinée dans son fauteuil, parcourant avec 
la plus grande attention les colonnes du “ Times ” de New-York. 
Après dîner, il descendit au jardin, et alla fumer son cigare derrière 
un massif de magnolias d’où il pouvait apercevoir tous ceux qui 
entraient dans l’avenue et c ix qui en sortaient.

Au bout d’une demi-he e d’attente, il vit Marguerite appa
raître à la fenêtre de sa chambre ; elle semblait examiner le temps 
ou peut-être cherchait à voir si elle n’était point observée. Un 
moment après elle parut sur le perron habillée d’une robe de barège 
bleu et d’un mantelet de soie noire.

Un chapeau de bergère garni de rubans bleus et d’épis de blé- 
recouvrait ses cheveux bruns et donnait à son apparence une 
expression tout enfantine. Elle tenait [son ombrelle à la main ; 
elle descendit lentement, nonchalamment, les marches du perron, 
mais après avoir eu soin de jeter un regard investigateur autour 
d’elle.

Jérôme la dévorait des yeux et ne perdait pas un seul de ses 
mouvemements ; en une minute il était sur ses traces. Elle prit 
la gr nde route, marchant rapidement d’un pas léger et élastique. 
Jérome la suivait à distance, prenant de grandes précautions pour 
ne pas être aperçu. Il devinait qu’elle se dirigeait vers la pinière 
et il ne se trompait pas. Elle entra dans le sentier solitaire de la 
forêt et fat bientôt perdue parmi les arbres : mais ce ne fut pas 
pour longtemps ; dix minutes après elle reparaissait, mais elle 
n’était plus seule, le grand jeune homme de la veille l’accompagnait; 
ils se donnaient le bras et tournaient le dos à Jérôme. Celui-ci remar-

que l’inconnu était coiffé d’un panama à larges bords, destiné 
doute à cacher ses traits. Ceci ne tracassa pas longtemps le

—Je saurai bien le trouver en temps et lieu, dit-il.
La promenade sentimentale continuait ; elle parlait vivement, 

avec force gestes et démonstrations, comme c’était son habitude. 
Il lui répondait avec calme ; on voyait qu’il cherchait à la rassurer 
par des caresses qui exaspéraient maître Jérôme , il se mordait les 
poings avec rage, frappait du pied et aurait tout donné 
tendre les yaroles qu’échangeaient les deux amants.

SERVIOS A PIMTSR
Seulement flOOO, POUR M «OBUEiOI comprei 

assiettes » saape, 18 amlettes » dîner, 18 aaalette-i * dejenner, 
18 bals et soncenpest 1 sucrier, 1 vase * 1* creme, 1 grand 
bol, 1 aæleMe a beurre, 18 assiettes a fruits, 8 plais ceuverls, 
S plats unis, 1 saucière, l pet a Peau.
Ces services proviennent directement des mannfacturjs et sent sans égal sons le 

rapport de la qualité.
Salle de Variétés et Fournitures de Maisons.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN.
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Article* war eaSeae* Se HmI Se Seeerlstleua.

Vieux Rye de 7 ans.
EAU.DE-VIB DE MAB- 

TEL et HENNESSY

Restaurant Médis
61 H.UH YORK..

Ottawa.

Le meilleur choix de Liqueurs, Vins et 
Ggarea

Toujours eu mains.

FROMAGE :
ROCHEFORT

GRUYÈRE BT
A IA CRÈME. H. G ALLIEN,

Proori é taire
42* 12 87—Im.11 87—1m

■■■ VÉRITABLE ■■■

I ÉLIXIR ™ DGUILLIEl
Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux I

1 Prépare par PAUL GAGE, Pharmacien de 1- Classe, Docteur en Médecine I
M LA PACWLT* DE PARIS pUMaHMm

■ maladies I seol raovaiÉTAiRE de ce medicament I FIÈVRES F-' 
•1 du FOIÈ, I », rut de Grtatllt-SaJnt-Gtrmaln, PARU I ÉPIDÉMIQUES ■

^ f ESTOMAC I plue de Soixante Anneee de Succèt ontpronrA TeM- 1 Klurlnnm E--
g mer.rio*. I I dc pTtVwe ■

I «œ |
'! GOUTTE I et le Traite de l’Origine des Glaires I .f rfV. rZl■

M,; ^IdORT CHAQUE BOUTEILLE DOIT *TIIE ACCOMP.n-.rw | M t WaffTS
■ P*pet d»n« toot— l„ PluraucBi.

Atelier Aepetntre
MM. les marchands et autres qui 

désireraient faire exécuter une jo 
lie enseigne d’un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, 
fantaisie, blanchissa

ordre
Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 

où tout travail est garanti et fait 
sou» la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 au

Durant toute la journée d’hier, 
assez animée par suite des élections, 
aucune rixe n’a eu lieu ; c’est un 
bon point en faveur de notre ville.
Sacrifice Immense, peur celle 

semaine seulement, dans la 
ligne de cravates de tontes 
sortes, Mo. 60, me Sparks.

Nos abonnés ne devront pas ou
blier aujourd’hui nos petits porteurs 
qui se sont efforcés, beaumou mau
vais temps, de leur porter régulière
ment le journal.

Sir Thomas Esmonde qui devait 
lecturer hier soir à la salle du Grand 
Opéra, sur la qi 
Rule” ayant été 
par la maladie, n'a pu se rendre à 
Ottawa.

Dans la Capitale
Colon St Thomas

Hier soir ont eu lieu les élections 
des officiers ,de l’Union St Thomas 
qui ont donné le résultat suivant :

Président, E. Lapointe, réélu ; 1er 
Vice-Président, J. F. X. Chamard ; 
2e Vice-Président, Jos. Patry ; Se
crétaire, P.S.Cadotte,réélu ; Assis
tant secréta5re-archiviste, L. A. Tré- 
panier ; Secréta1 re-Correspondan t,
D. Tassé ; Assistant- Secrétaire-Cor 
respondant, Jos. Béland ; Trésorier, 
J. D. Gareau, réélu ; Assistant-Tré
sorier, Arsène Lavigne, réélu; Per
cepteurs, II. Nolet et E. Alarie, 
réélus; Assistant Percepteur,
Morin réélu: Auditeurs, Oct. Dion-

J. IL Charlebois ; Commissai
re-Ordonnateur, Jos. Simard, réélu ; 
Gardien, F. Béland, père, réélu.

Comité d’enquête :
Côté, Nap. Casault, F. X. Déry, J.
E. Lemieux, Ant. Champagne, H. 
Pinard et H. Potvin.

Un vote de remerciements aux 
officiers sortant de charge fut ensui
te proposé et adopté à la grande 
unanimité des membres présents.

Note» religieuse*
La messe du premier de l’an à la 

Basilique a ôté chantée par le Rév. 
P. Holland, remplaçant du Rév. P. 
DowdalL Les sermons ont été don
nés en français par le Rév. Grand 
Vicaire Routhier et en anglais par 
le Rév. M. McGovern, qui firent les 
souhaits d’us 
gue il y eut chant et musique splen
dides. Le Dr Belleau chanta avec 
beaucoup de succès le cantique tou
jours nouveau “Ça, Bergers l*

Joyeuse Réunion
Dimanche après-midi, M. S. Dra

peau, directeur du chœur de la Ba
silique, conviait à sa résidence, sui
vant une ancienne coutume, les 
membres du chœur qu’il invitait à 
déguster d’excellents vins et des 
mets non moins exquis. Au cours 
de la réunion, il y eut nombre 
de santés qui provoquèrent de jolis 
discours. Les membres du chœur 
et les quelques amis qui ont assisté 
à cette réunion intime en ont gardé 
le plus beau souvenir.

Bon* souhaita
A l'issue de la 'messe de 8 heures 

dimanche, les représentants des 
diverses sociétés de fa ville ont pré
senté à Sa Grandeur Mgr Duhamel, 
une adresse de bienvenue,

A l’issue de la grand’messe, la 
société de tempérance irlandaise se 
rendit au palais archiépiscopal pour 
saluer Sa Grandeur de même que le 
chœur de la Basilique auquel notre 
digne prélat fit de les souhaits les 
meilleurs qu’il accompagna de sa 
bénédiction. M. S. Drapeau se fit 
l'interprète du chœur auprès de Sa 
Grandeur. Durant l’après midi et 
la journée d'hier une foule immen
se de citoyens de la capitale se sont 
rendus à l’archevêché pour saluer 
Sa Grandeur Mgr l’archevêque Du
hamel.

ornements de 
ge, etc., ne de- 

pas manquer de donner leur 
à l’établissement de M Ed.

uestion du “Home 
i retenu à Montréal

Chez tons les Parfumeurs et Coiffeurs

I PRâPXBÉS AU BISMUTH

^1 Par CH. FA Y, Parfumeur #
0, Eue de la F a.lac, © — 2P.AJE6IS

Ant. L’ELECTION DE RUSSELL.Sacrifice Immense, pour cette 
semaine seulement, dans la 
ligne de cravates de tontes 
sortes. No. 60, rne Sparks.

Le bureau de M. l’échevin Duro- 
cher était encombré, ce matin, d’u
ne foule de journaliers des alentours 
de la ville sollicitant de l’emploi 
comme casseurs de pierre.

Les facteurs du bureau de poste 
ont vu augmenter de beaucoup la

La(Suite)
Avant la continuation de l’enquê

te, M. Robinson formule de nou
velles accusations. M. Osler ob
jecte à ces accusations, mais sou 
objection est renvoyée par le juge.

Ou poursuit l’audition des té
moins.

M. C. R. Cunningham dit qu’il a 
été employé avec d’autres, à répan
dre des pamphlets et adresser des 
circulaires. Il dit n’avoir fait par
tie d’aucun comité dans le comté de 
Rnssell.

T.C. Bate est examiné et dit qu’il 
n’avaii pas l’habitude d’aller aux 
comités de M. Edward et qu’il n’a 
jamais cabalé pour lui. 11 n’a rien 
souscrit au fond d’élection. Il igno
rait qu’il y avait eu de l’argent de 
souscrit.

M. Edouard Philips, de Glouces
ter, un électeur du comté de Rus
sell. 11 connaît M. Lumsden depuis 
quatre à cinq ans. Il s’est rencon 
trê, à l’épicerie de M. Neville,
M. Lumsden qui lui aurait fait 
une cruche de whisky. Parmi les 
amis qu’il a traité, avec cette bois
son, if y avait des voleurs. Trans
questionné par M. Osler, le témoin 
dit que M. Lumsden (ne lui a pas 
parlé en l’amenant chez M. Neville 
et qu’il a refusé de lui donner de 
l’argent. Il a vu des hommes du 
comité Mackintosh dans le môme 
temps. 11 n’a agi sur l’instruction 
de personne. Il est voteurjdepuis 
12 ans environ.

M. G. Neville dit qu’un soir M.
Lumsden est entré à son magasin 
avec Philipps ; lorsqu’il fut sorti,
Philippe demanda un gallon ou 
deux de whiskey qui furent mis à 
son compte.

M. Graham qui ôtait avec Philips 
dit que c’est ce dernier qui a'ordon- 
né le whiskey.

Philips appelé de nouveau dit 
qu’il n’a reçu un compte de Neville 
que trois semaines plus tard alors 
qu’il (Philips) publait la chose dans -:o:-
le comté. L'assortiment le meilleur, le mieux choisi iuiq DCl 1TICC env Dacemnn-roMicham McUurin. de G.oucter, REUT'FS *UX P*SSEP°RTS
dit qu lt a travaillé pour M. Edward ; Pour l'élégsace et le fini dans les habille, 
qu il a reçu $50 de M. Lumsden mente oa est prié déjuger par une visite, 
sans qu’il l’eut demandé. Etant Ottawa, 19 Not. 1887—im. 
questionné de noi. /eau le témoin 
dit qu’il a donné à un nommé Ja
mieson $7, et $10 a un nommé Du
fresne, il a retenu $23 pour lui.

M. Etienne Dufresne demeure! à 
St Josejli, il a travaillé pour M.
Edward. Jl connût Jos. Janniesou 
qui s’est rendu à St Joseph pour vo
ter. Il a reçu de Michael McCar
thy, $10 pour payer des voitures 
pour transporter les voleurs au bu
reau de votation. Le Collège Militaire Royal est établi dans

,rr cej di-“tot±rllrrrcu6,,5«^uqr£l,?,r.
tins, gardant $2 pour lui. Il a VU M. taires, fortifications, manœuvres, corps de 
Lumsden au comité central de M. génie et toutes connaissances scientifiques 
Edwards, à Ottawa. Ge dernier lui e6”6"1” "‘S-**1"" P0" !" ’M.
a demandé, on appui. lia obtenu K 
$< ue Lumsden ainsi qu’une certai- major, 
ne somme de MuCaithy.

Tram 
têmoiu
votes, mais des services.

M. Joseph Rocque, de St Joseph, 
examiné par M. ü'Gara, dit qu’il a 
travaillé et cabalé pour M. Edward 
Il est venu au comité, ici, et il a vu 
M. Lumsden qui lui a donné $25, 
deux jours avant la votation, dont 
$10 pour la salle de l’école, et $5 
pour le comité. Le comité de M.
Edward se tenait à sa maison, pour 
deux ou trois assemblées il a char 
gê $15. Questionné de nouveau 
par M. Robinson, le témoin dit qu’il a 
demandé à son frère de préparer un 
compte de $200 pour envoyer à M.
Lumsden. Apres quelque hésita
tion, le témoin avoue que cela était 
pour l’achat des votes.

Joseph Lalonde, d’Embrun, a prit 
part à l'élection, et était secrétaire 
du comité liberal 
seconde fois qu’il est venu au comi
té central, ici, à Ottawa, il a oblenu 
$150 de M. Lumsden, en billets 
d’une et de deux piastres, qu’il a 
pr âgée avec q1 - 'qur-* hommes des 
comités.

Cyprien St Ooge, du canton de 
Russell, a travaillé et cabale pour 
Edward. 11 a reçu $1 000 de Lums- 
den, dans le village de Russell. Le 
matin de la votation il a reçu $40 
ou $45 de Lalonde. Le témoiu ne 
sais pas comment ila dépensé cet 
argent.

MM. Isidore

quantité de lettres et paquets pour 
distribution depuis une couple de 
semaines à l’accasion des fêtes du

raies» eOE CHAQUE BOULEAU LA EIOEATOBE CI-COETEB jwD*y8tl<n<r»l à PARIS. 4. r. deeOrfirru g d.n. tooU. Ui bon - -----------nouvel an.
Il y aura réunion régulière, ce 

soir, de l’Union St Joseph.
Le nombre des visites chez Son 

Excellence le Gouverneur Général 
hier, a été moindre que celui de 
l’année dernière.

Essayez donc la nouvelle bière 
allemande que nous venonajde rece
voir à la maison Nicolet, Petite rue 
Sussex.

En vente à la pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Sussex.

approuvé 
pu l’Académie de 

i fédecine ,

POITRINE
aux fidèles. A Tor-

de
Paris

le Tonique per 
excellence, fortifie I* 

épuisée per la oelsdie#• En faisant chaque Jou 
tlon sous-cutanée du cg 
petite seringue Frav 
L» B ma) pleine d*

SB
LE RÉSULTAT

EucalyptineLeBrun
OZ>T OlfÉRIT

Autorisé 
par KArriti 

ministériel

Nos lecteurs verront par un arti
cle sur notre première page la com
position du nouveau Conseil de 188ÿ 
et conséquemment les noms des 
heureux candidats sortis de l'urne 
électorale, hier.

Malgré tout le travail fait par M. 
Brown et ses amis, ce dernier n’a 
pas été plus heureux que l’année 
dernière dans sa lutte contre le 
maire actuel M. McLeod Stewart 
qui a été élu par une majorité de 
près de 400 voix.

Les dames celte année ont voté en 
plus grand nombre que par les 
années dernières, ce qui prouve que 
l’élection ôtait plus vivement contes
tée et que de côlô comme d’autre, 
on ne voulait pas perdre un seul

la Phthisie, les Bronchites

& Catarrhes pulmonaires 
l’Eucalyptine Le Brun

*E CONTIENT PAS DE MORPHINE
LE BRUN, Pbarmacien-Cbimiste

50 et 62, Faubourg Montmartre 
et *7, rue Lafayette, PAMS 

Dépits dies tou 1rs 1rs principales Ph|e*du CAXADÀ.

VIN
fortifie les 

Estomacs délicat», 
augmente l'appétit, 

facilite la digestion.
#

Médailles iOr 
Expositions de Paris 

Sydney
*■“—l

ïttiASÊ?
WàV FABRICATION |

Ce
IN ^"ASTHME

POUDRE CLÉRY—Semd partout

En vente à la pharmacie du Pilon Rouge 
455 rue Sussex.■■ L. FRERE, ll,r. Jieifc.PAlIS

A la louange de la ville, nous 
devons dire que tout s’est passé dans 
l’ordre le plus p ufalt et que même 
pas l’ombre d'une querelle ne s’est 
déclarée entre les deux partis qui 
réclamaient la vicioire pour leurs 
candidats.

M. Lewis n’a pas réussi extraor
dinairement à diviser les voix com
me la plupart s’y attendaient, c’est 
à peine s’il a pris dans toute la ville 
un peu plus de 300 voix. On peut 
donc dire que la lutte s’est virtuelle 
ment faite entre MM. Stewart et 
Iïrown. Le total, des votes enre
gistrés pour lu mairie a été cette 
année de 3,960 comparé à 3,886 l’an 
dernier.

Quelques minutes après 5 heures, 
hier soir, le vestibule du Russell 
était littéralement encombré. Aus
sitôt que les retours annonçant la 
majorité de M. S.ewart eurent été 
officiellement annoncés, les applau
dissements et les bravos de la foule 
ne furent pas ménagés. Lorsque 
h calme se fit réuni, Sou Hou 
neur le
Stewart, adressa la parole \ l’assem
blée remerciant sincèrement tous 
les électeurs qui lui avaient accordé 
leur franc support. 11 dit en subs
tance que l’ail demi-.?, il avait con 
senti à se porter candidat sur la de- 
manie de 2,000 citoyens sans dis
tinction de nat onahte et de classes. 
(Appl.) J'ai fait mon possible pour 
me tenir à la hauteur de la be 
position où j’avais ôté élevé et je 
suis disposé a faire de même cette 
aimée. (Longs appl.) Je ferai l’an 
prochain comme j’ai fait par le 
passé, et je servirai fidèlement et 
loyalement les intérêts de la ville 
d’Uttawa (Appl.) Je vous remer
cie cordialement et je souhaite à 
tous une heureuse année. (Longs 
appl)

Les échevins Adam, McVeity et 
M. J. L Udvier, avocat, adressèrent 
ensuite la parole et l’assemblée se 
dispersa vers les 7 30 heures aux 
cris de : Hurrah pour Stewart 1 le 
maire de 1888.

Ed. O’Leary,
No 514, RUE SUSSEX.

mi
ï®ÜBgl

Les personne qui ont besoin de passeports 
Gouvernement Canadien, doivent s’a

dresser à ce Département et accompagner 
leur demande de la somme de quatre pias
tres, honoraires fixée par le gouverneur eç

a

G. POWELL 
Sous. Secrétaire d’Ètat.

Vemonnel
M. Théophile Grenier, de Mont 

réal, et sa daine, sont â Ottawa, où 
ils sont venus passer le temps des
fêtes.

Ottawa, 19 Novembre
Er

COLLEGE MILITAI!; K ROYAL
Dü CANADA

KINGSTON, ONT.
IBM. R. G. Fergussou, membre du 

parlement anglais est au Russell. 
C’est un des plus jeunes membres 
de la chambre des Communes. Il 
appartient au parti Gladstone.

M. Joseph R. Esmond j a pris 
beaucoup de mieux. Hier, on l'a vu 
sortir, et un grand nombre d’anus 
sont allés le féliciter.

STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES

Les Statuts H autres 
Gouvernement du Canada, sont en ven 
ce bureau. Aussi des Actes séparés. L 
de prit envoyé sur demand-.

fctatuts Révisées, actuellement prêts. 
Prix de deux volumes $5.00.

Publications du 
te à

M. J. M. Macdougall, avocat d’Ayl- 
mer et son frère, Walter Macdou
gall, sont à Ottawa.

Une grande activité règne dans 
les divers départements et tout au- 

l’approclie de la session. La 
date de l’ouverture des chambres 
est maintenant fixée entre le 20 er le 
23 février prochain.

An collège
Les cours se rouvriront demain 

an collège St Joseph aprèî les va
cances de Noël et du jour du l’an.

Noire renlllelon
Maintenant que les élections sont 

terminées nous avons plus d’espace 
A notre disposition et nos lecteurs 
reprendront avec plaisir, nous n’en 
doutons pas, la lecture de notre 
feuilleton dont la publication a été 
: îterrompue durant quelques jours.

DerniCre i séanc «
La dernière séance du conseil de 

1887 aura lieu lundi soir; durant la 
semaine courante il y aura reunion 
de plusieurs comités de l’ancien 
conseil auxquelles les présidents 
feront leurs adieux et offrirent leurs 
remerciments à leurs collègues pir 
les travaux opères durant l’année.

Fête légale

levlu, McLeod
(a) De plue, le coure d’étudee eit organi.-é 

de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie eur toutes les mitièree 
essenti .lies de la haute éducation moderne.

squestionué par M. Osler, le 
dit qu’il n’a pas payé des B CHAMBERLIN. 

Imprimeur de la Reine 
mtrvleur de la pa,»ct rie.(b) Le Coure de Génie Civil est complet 

et parfait dans toutes les branches 
1 |(c) Le cours obligatoire d'arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar. 
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Les examens pour l'immatriculation ont 
lieu en juin de chaque année. Les candi
dats doivent dénasser quinse ans et être au- 
dessous de dix-nuit ans le premi r janvier

La durée dn cours du Collège est de qua
tre années.

Quatre commissions à l’Armée Régulière 
Impériale sont accordées aux gradués an
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, eonsistinten dix mois de pension.

Pour autres informations, s'adresser à 
VAdjudant-Géné-al de la ïâili

Ottawa, 19 N or. 1887.

Dépt. des Impressions 
Publiques et de la Papeterie. 

Ottawa, Mars 1887. ;nonce
131n>.
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AVIS
Un certa n nombre d’arrondissemet 

laires, dans la province du Manitoba, 
offerts en vente, par encan public, 
droits suivanLs. aux dates sons-mentionné 

A Mxnitoü le 10 janvier, 1888; à Winni
peg, le 17 janvier, 1888 ; à Portage Laprai- 
bie, le 24 janvier 188d ; h Brandon, le 31 

Minnedosa, le 7 février,

ces arrondis-

nts 6co- 
seront

ce, Ottawa.

janvier, litiS ; à 

Tout colon étaCARTE DE REMERCIEMENTS abli sur l’un de
sements sus-mentionnés, qui pourra pvouver, 
à la satisfaction du co umissaire des terres 
fédérales qu’il était réiident 11 bona fide ” et 
nratiquait Vagriculture sur le dit terrain, en 
ignorance de la loi, le premier jour d’Octo- 
bre, 1887, dans tel cas l’acheteur du dit ter
rain, s'il n’est le colon lui-même, sera requis 
de payer au dit colon la valeur des travaux., 
ameliorations fait sur le dit terrain.

On pourra obtenir les listes des terrains et 
des prix, des renseignements sur les termes 
de vente, ou tout autre renseignement que 
désirerait un acheteur, en a adressant au 
SioRâTAiai dü Ministère de l’Intèbi 
Ottawa ; au Comm:$saire 
ralis, Winnipeg ; où à tout autre agent 
des terres à Manitoba ou dans les Territoires 
du Nord-Ouest

A. M. BÜRGBS1

du canton La
Je de dre offrir neee pins sln- 

ceres remerciements» tons l< j 
eleotenrsdn Quartier Ottawa, 
de quelque nationalité qn’lle 
so'ent, pour le predenx con
cours qu’ils m’ont donne dans 
laln.teqoi ,’est term1 ne© hier. 
Comme par le» années derni
ère». Je m'efforcerai de travail
ler dans les Inter© .» du Quar
tier pour lequel en vient de 
m*e**re de neuve au le repré
sentant aa Cornell de Ville. 
Tente» question» d’interet pu
blie pour me» constituants 
recevront mon atten Ion la

CuURRTER DE HULL
A une assemblée des directeurs 

de la société d’agriculture, division 
B, lenue à Papmeauville le 21 dé
cembre dernier, ont été élus officiers 
pour l’année courante. MM. F S 
McKay, président ; Basile Charle 
bois, vice-président ; H N Raby, 
secrétaire trésorier et MM. Renaud, 
Théophile Letges, H Bonhomme, J 
Daigoeault, Noê (Payant, Andrew 
Waterson, B Laça se, J Bte Paquet
te et H Cnénô comme membres du 
comité.

Hier, lendemain du jour de l’an, 
fête légale et consequemmentôtait

la plupart des magasins de même 
que les banques et bureaux publics 
ôtaient fermés. N’eût ce ôté des 
élections et du va e* vient qu’elles 
provoquent d’ordinaire, cette jour
née de congé se serait passé dans le 
calme le plus parfait.

A travera la ville
La journée de dimanche a ôté des 

plus désagréables quant à la tempé
rature ; il a neigé une banne partie 
de la journée et le soir la pluie 
tombé en abondance, ce qui a eu 
pour but de diminuer considérable
ment le nombre des visites, ce jour-

ï Sacrifice Immense, pour celle 
semaine eeiileinenl, dans la 
ligne d* ©ravales de tontes 
sorte». Ne. 60, rne Sparks.

La plupart des citoyens de la ca
pitale ont enrégistré leurs noms, 
nier, au Russell, en guise de visite 
aux affables propriétaires de cet 
établissement MM. Kenley et St Jac
ques.
|4 Par suite de la pluie de dimanche 
qui s’est congelée de suite, les che
mins sont très glissants et les chutes 
fréquentes,

lliDES TERRIS F

Souc-Ministre de l’Intérieur
(A continuer.)

grande | en ne mot Je 
dereneral lent mon eele et 
energle penr Bremen relr ne 
Cowell «e Ville 1- pie, cher. 
Interet, dn Qw.r''e Ottawa. 
Hmcore nee fe««, offre a ton. 
le. elt tear* de mon Quartier 

■lacer, i rem- rele-

DIVAMT LE MAGISTRAT DE POLICE *l
Le corps de musique de Sie Anne 

s’est rendu A Aylmer, lundi de la 
semaine dernière 2®t a sérénade 
fiusieurs des principaux citoyens de 
’endroit. M. Vincent, le directeur 
du corps de musique a reçu à cette 
occasion de nombreux dons pour 
l’achat de nouveaux instruments.

MsrJi 3 janvier.—Pour la première jour
née de cour de l'an nouveau t8S8, les 

i»fVêlaient pas très-nombreuses. Sur
tout après un lendemain d'é'ections assez 
virement conte :tées, le nombre des po
chards qui auraient dû former légion se 
réduisait à un seul du nom de Bd. Malette, 
qui, en guise d’étrennes, reçoit une con
damnation à l'amende de $2 et $1 de frais 
ou une semaine d'emprisonnement.

Eva Rouleau, pour vente de boisson sans 
I» «1er de ciel licence comperalt porr

Se trouve à St Sauveur parmi les en continence la cause 
affaires de conscience qui soutien- ^ Cerleee 61 ^îaTl<1 pour 
neot l’âme pendant ,ea ternble. 
épreuves d ici bas, pour leiquellee 5d.ii. d<m«nd. dw Inculpe, qui prt. 
on doit bien se préparer avant qu’il fèrent un procès devant un juré et renvoie 
soit trop tard. Montres, joncs de la cause aux prochaines assises criminelles 
mariage et bijoux à grande réduc- 1auront lieu au printemps.«on de prix, garanUe/çhe, M °u£

wv il* J est appelée et reconduite en prison afin de
No. 30, rue Rideau, j subir un examen médical.

VOitnrts de Plate de 1ère Classe
Le soussigné, M. Gustave Ricard, remercie 

ses nombreuses pratique! en général dq pa
tronage qu’elles ont bien voulu Ini accorder 
et profite de cette occasion pour annoncer 
an public d’Ottawa qu’il a maintenant trois 
des plus belles voitures doubles couvertes 
découvertes, è metrre à la disposition des 
personnes qui voudront bien lui donner leur 
pratique. Les voitures sont des plus com
fortables 11 ne laissent rien à désirer. Com
munication téléphonique en tout tempe No. 
MS, rue St. PATIOB, OTTAWA

6ÜSTAV» MXCABD.

aaee pli
meats pear Vaeeaell Menvell- 
laat qa’il» m’ont kit une fol» 
die pies.

S

la quatrième fols et 
) est renvoyée. H. BINGHAM

ou com- Ottawa, S Janvier 1858

A VENDREm
ftoUea face du quai de la Reine, connue 
sous le nom de.Peeriesa Hôtel. Pour plus 
amples informations s’adresser à T. Belle- 
mare, No. 510 rue Sussex, Otuwa.fi

M. Jos. Sénécal desire annoncer 
au public d’Ottawa qu'il vient de re
cevoir le plus beau corbillard qu’il 
y ait à Ottawa, et qui a obtenu le 
premier prix à l’exposition de To
ronto

Deux maisons, uneà t.ois loge
ments située sur la rue Bolton, et55

M
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